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Marchand» de toute» semence», Jardinière» 

et j«otag6rea, bouquet» de fleur-., plante» et 
toute» Hurle» d’ouvrage* en fleur» pour céré­
monie» de mariage ou enterrement, une apé-

Ét là-bas, derrière les bois, 
dans les cellules de la prison 
Saint-Pierre, à Versailles, un 
pauvre homm», innocent, con­
damné, attend l’heure de mou­
rir de la mort des misérables et 
des infâmes !

Voilà ce qu’elles pensent, 
mais ce qu’elles ne disent pas.

Elles arrivent à la ferme.
Aucun bruit ne révèle leur 

présence. Noiraud les a bien en­
tendues ; il est venu flairer sous 
la porte de l’écurie, mais il a re­
connu Claudine et, en remuant 
la queue, la bonne bête est allée 
reprendre sa place au pied du 
lit du petit vacher, son maître.

La porte de la ferme disloquée 
par la pince de Mont may eur, a 
été réparée 
sur elle et l’ouvre.

—Viens, dit-elle,....elle a peine 
à parler,* tant s is dents sont 
serrées.—Viens, Lucienne tu vas 
voir.
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W. i:. BROWNGauthier avait emporté l’ar­
gent du bahut pour la placer 
chez un notaire et je n’avais pas 
à redouter les voleurs...Enfin, ce 
soir-là, je me dit que je ne devais 
pas laisser cette chambre dans 
le pêle-mêle de meubles où tu 
l’as vue quand tu es venue avec 
Gauthier prier près de M. Bour- 
reille....Je me suis mise à ranger 
les meubles dans un coin afin
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de laver la pièce à grande eau et 
de faire disparaî re les traces de 
sang. Je commençai mon ou- 1 avec une bougie, elle l’entraîne 
vrage. Tu te rappelles peut-être ' en la tenant par la main, lui 
qu’auprès de la porte qui com- fait traverser la chambre à cou- 
muniquait avec la chambre à 
coucher de M. Bourreille une 
table avait été renversée... Je re­
dresse cet»e table, je la remets j 
sur ses
ainsi tout le pai de mur qu’elle 
cachait.... Ah ! ma sœur ! ma

—Eh bien.... continue ! dit 
Lucienne dont les yeux bril­
laient.

—Contre ce mur, en bas, j’a­
perçois des taches de sang...je 
me penche pour les laver... je 
trempe mou éponge dans le ba­
quet d'eau que j’avais apporté... 
et j’allais tout effacer, quand je 
reconnais que chacune de ces 
taches forme une lettre, que ces 
lettres forment des mots très 
lisibles, que ces mo's forment 
une phrase.

—Et cette phrase... cette 
phrase... di„ Lucienne hale­
tante.

—Une phrase inachevée visi­
blement écrite par M. Bourreille 
au moment de mourir...

—Inachevée !
—Oh malgré cela, bien com­

préhensible précise, foudroy­
ante.
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cher de Bourreille, entre dans la 
pièce noire. -f LE 1er* 1ST O V E M B it E.Solution d’Antipyrine—Regarde !

Claudine a posé le chandelier 
pied«, et je découvre ; 8Ur le plancher au ras du mur.

j • Et la phrase sinistre se dé- 
; tache en rougi».

C’est Jean de Montmayeur 
qui m’a assass....

— Ah ! le misérable ! le misé-
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A Québec : D’
—Qu’allons-nous faire ? inter­

roge Claudine.
—Ecoute-moi bien, dit la 

jeune fille parlant rapidement, 
mais d’un ton décidé et très 
ferme, nous allons sortir, tu fer­
meras la porte, tu rentreras le 
coucher. Demain matin à sept 
heures, sois chez nous. Nous 
prendrons à Saint-Cloud le pre­
mier train pour Paris. Pas un 
mot à personne. Tu me le ju­
res?
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—Pas même à Gauthier, h lu 
le voyais.

—Pas même à Gauthier !
—.Moi d° mon côté, je te pro­

mets la même discrétion... En­
core un mot, avant de te quitter..

Es-tu sûre, qu’en tou absence 
que personne n’entrera dans la 
ferme... Les ouvriers pour leur 
déjeuner par exemple 1

—Je préparerai, avant de par­
tir, leur premier et leur second 
déjeuner.... et même le>goûter 
de quatre heures... serons-nous 
revenues à cet heure-là ?

—Oui, il le faut
—Que veux-tu faire ?
—Demain, demain tu le sau-

—Elle vmh.assa fiévreusement 
Claudine.

—Ah ! dit-elle, comme je vois 
te venger, mon père !...

Les deux jeunes filles sortirent 
des Bernadettes.

Lucienne revient en toute hâte 
à G arches.

Claudine remonte l’échelle qui 
conduit à sa petite chambre.

Alors au moment où toutes deux 
viennent de disp traître, un 
homme qui était couché dans 
une charrette laissée dans la cour 
se soulève lentement, avec pré­
caution et regarde.

C’est Jean de Montmayeur.
Il était dans la cour, tout à 

l’heure, au moment où arrivaient 
les jeunes filles ; il n’avait eu que 
le temps de se glisser dans la 
charrette, et là, étendu, immo­
bile comme s’il était mort, il 
avait guetté l’entrée de Clau­
dine et de Lucienne dans la 
ferme, il avait attendu leur 
sortie.

Que venait faire Lucienne à 
pareille heure ?

Voilà ce qu'il se demandait.
Et lui-même, pourquoi le re- 

ttouvons-nous aux Bernadettes, 
ee cachant comme le jour du 
crime, plus tremblant, certes 
que ce jour-là ?
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S. LEVEILLE
—Cette phrase, voyons !.... dit 

Lucienne presque avec dure'é.
—C’est Jean de Montmayeur 

qui m’a assass....
—Tu as lu cela ?
—Je l’ai lu.
—Tu ne t’es pas tr. rapée ? Tu 

es bien sûre ?
—Je te le jure, Lucienne, je 

l'ai lu !
—Horreur dit la jeune fille, se 

voilant les yeux avec ses mains.
Elles restèrent silencieuses. 

On n’entendait aucun bruit au 
dehors. Onze heures sonnèrent à 
une petite pendule de marbre 
sur la ch .‘minée de la chambre. 
Ce bruit les fit tressaillir. Luci­
enne releva la tête.

—Je veux voir, dit-elle, je 
veux voir moi-même.

—Viens.
Lucienne s’habilla, nerveuse, 

agitée. En quelques secondes 
elle fut prêle. Elle éteignit la 
lampe, passa dans le dtirridor, 
suivie de Claudine, tourna dou­
cement la clef dans la serrure et 
se trouva dehors. La maison 
restait endormie. Marie Doriat 
ne s’était aperçue de rien.

Elles s’éloignèrent rapide­
ment. En marchant, Lucienne 
demandait d’une voix basse, 
coupée par son émotion :

—A quelle heure as-tu fait 
cette d couverte ?

—Au sob il couché.
—Pourqm i n’es-tu pas venue 

plus tôt ?
—J’ai été comme fille.... Et 

puis, je voulais n’êire vue de 
personne en allant frapper chez
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—L > temps que tu as perdu 
est précieux. Cependant tu as 
bien fait. Mon Dieu, sauverons- 
nous Doriat ?

Et 1 ur cœur à tous deux fré­
missait.

Là, dars cette vallée sous 
l’œil de Dieu dort l’assassin, 
calme peut-être malgré son for-

laissent pas tromper.
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